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LE REV. PHILLIP COLLETON
DE LA MISSION OSAGE AU
KANSAS AU COURS DE LA
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1 AVIONABATTUPAR UN LOUP!
, UN AVION PILOTE PAR JOHN H. BURGESS,VOLANT A TRÈSFAIBLE ALTITUDE AU-DESSUS DULAC PUTNAM, PRES DE; TOWER AÜ MINNESOTA, ALLA S'ECRASER AU SOL, LORS-
#.QU'UN LOUP BAUTA SURL'AVION.
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L'TOMME COMPLEMENT AVEUGLE

ET QUI CHASSAIT A COURRE!

LE REVEREND EDWARD STOKES, PAS

TEUR DE BLABY EN ANGLETERRE, DE-

VINT COMPLEMENT AVEUGLE EN 1750 —

IL CONTINUA CEPENDANT A CHASSER

LE RENARD PENDANT DE NOMBREUSES

ANNEES — SON COMPAGNON SONNAIT

UNE CLOCHETTE POUR LE PREVENIR

AU MOMENT OU IL DEVAIT FRANCHIR

A CHEVAL LES OBSTACLES.
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] LE PREMIER SYMBOLE
p DES CHRETIENS
4 UN POISSON EN MOSAÏQUE DE LA
-J, CATHEDRALE DE PGREC EN YOUGO-

: SLAVIE, RAPPELLE LE PLUS VIEUX
; SYMBOLE DE LA CNRETIENTE — LA
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{lune des bardes ilusirées qui connaissent actuellement le plus de succès en Amérique du Nord,
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L’UN DE MES AMIS SE FAIT YBIEN SUR! SURTOUT
ROULER PAR CES MEMES SI L'UN D'EUX EST CE

| CHEVALIERS D'INDUSTRIE! FILOU A MONOCLE QUI
M'AIDEREZ-VOUS A LES S'EST MOQUE DE MOI!
DEMASQUER ?

ï COMPLICE DE HE! DU CALME! JE VERRAI A CE

CETESCROCQUI M'A REMIS UN

|

QUE VOUS TOUCHIEZ A
CHEQUE SANS PROVISION DE  ~ CET ARGENT!
DIX DOLLARS POUR AVOIR DsTEN
POSE POUR CETTE PHOTO!
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8 Ce que tu es romanesque, Henril
M amener jusqu'ici pour sentir : ”
l'arôme des beignes ’ 3de ia boulangerie ‘ ‘ 4|_Schmalts! ; #4 >

 

 

 

 

     

 
    
 

 

——
—

em

a
s

ram Lee

"SOURISa’

MIQUE!
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tu d'un soda au
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Goofy travaille mainte-
nant au soda-bar!

 

   

 

 

 

£ vous arrivez a point pur \
admirer mon spécial    

“Goofy”!

    
 

         
 

Six essences de creme gla-

cée... Puis nappons de creme

fouettée et de sirop de pu

root-beer!... i
   
    

Moussons le tout
d'eau gazeuse...
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aisonnette pour canelon

Pâques est un jour de juie, tout spécialement pour les familles
où il y a des enfants. Pourquoi ne pas rendre le prochain Pâques
mémorable en construisant une de ces maïsonnettes pour canetons.
Le patron offert ci-dessus simplifie la construction d’une telle mai-
sonnette. En utilisant un peu de sable ou de désinfectant chimique
spécial, vous nourrez installer cette cabane dans la maison sans
être incommc‘é par les odeurs.

Puisque lcs canetons sont devenus avec les poulets et les
lapins des emlbièm.s de Pâques, vous verrez comme votre maison-
nette at’‘irera l'attention des voisins. Les enfants passeront des
heures à s’amaser en regardant les canetons jouer dans Peau de

la piscine interne pour ensuite se rouler dans le sable.

La maisenactte est construite de contre-plaqué à l'épreuve des
intempérics et elle peut ê‘re installée à Fextérieur lorsque les
canetons sont écvenus gros. Les directives vous montreront com-
ment décruper une porte qui pourra servir de rampe.

Le pa:on coutient des directives completes non seulement
pour la construction et la décoration de la maisonnette mais égaic-
ment pour l’élevare des canetons. ’

Anr's Pugu s, vous pouvez convertir la maisonnette en un

coffre idéal pwrir remiser les jouets des enfants. Vous faites donc

dune pierre dœux coups en construisant cetle maisonnette: vous

procurez une grande joie à vos marmots et en même temps vous

vous assurez d'un élézant coffret qui servira à l’année longue pour

recevoir Ics jzues.

Pour obtenir le pairon co 725 de la maisonnette, il vous suffit

d’envoyer la semmie de 75 cents en argent ou mandat (pas de

timbres s.v.p.). Indiquez bien le numéro du patron en commandant.

Adressez votre commande à “Le Droit”, 280, rue Maitland, Lordon,

Ontario.

anetNBlBoPBkBlBROARttihahé

9} est bon de savoiry

} La première visite de l’enfant chez le dentiste doit se
) faire lorsque bébé a trois ans, afin de prévenir tous cez petits
| troubles que les mamans connaissent.

x x x
Les pieds de l’enfant peuvent grandir d’un point de sou-

\ lier en moins de deux mois. Il n°y a donc pas de règle géné-
{ rale pour la croissance des pieds des jeunes.
; x x x
{ Pour mainienir une saine humidité dans l’air de la mai :
\ son, on n'a qu’à placer un piat d'eau sur le calorifère ou tout }
| près des tuyaux. Cette méthode est utilisée dans quelgues-
1 uns des plus gros édifices au pays.
\ x x x
\ La production du lait évaporé en conserve est aujour-
{ d’hui sept fois plus élevée qu’elle ne l’était az Canada il y a
1 trente ans.
\ x x x \

\ Le poisson blanc, que l’on trouve dans quelques-uns des
plus grands lacs du pays, est un plat très apprécié des gour-

| mets, à cause de sa saveur très délicate.
X x x

Les céréales de grain entier, au petit déjeuner ou avant
) le coucher, procurent beaucoup de vitamines, de minéraux }
\ et de protéine.
{ x OX x -

Huit personnes sont mortes de la diphtérie en 1956 au
\ Canada, contrairement à 2,071 en 1921.
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Un hilou
marqueur

Combien de fois avez-vous per-

cu un temps précieux a cher-

cher i'adresse cu la location ex-

acte de la demeure de l’un de

vos amis? Si cétte mésaventure

est déjà arrivée, vous comprenez

d'autant plus l’importance d'un

marqueur à la porte de votre

maison pour identifier celle-ci.

Le vieux hibou illustré ci-des-

sus a une double tâche. En plus

d’être un ornement attrayant, ses

yeux réfiéteront les rayons des

phares ou des lumières au cours

de la nuit.

Lorsque votre demeure ést fa-

cile à repérer, c’est un important

facteur de sécurité d’acquis. Vous

 
èvitez les pertes de temps lors-

que dans nn cas d’urgence, on

doit se rendre chez-vous. On ne

sait jamais quand un médecin

en mission d'urgence cu encore

un garçon de livraison d’une phar-

macie perdra beaucoup de temps

à trouver l’emplacement exact de

votre maison. Il arrive que les

messagers rapportent leur paquet

au magasin n’ayant pu vous loca-

liser.

Le patron offert ici vous facili-

te la construction de cette déco

ration utile et attrayante. Com-

me C'est un patron pleine gran-
deur, vous n’avez qu’à le tracer

sur du contre-plagué pour ensul-

te découper. Pour assurer ,une

décoration parfaite, le patron

vous offre un guide pour l’utili-_

sation des peintures.

Pour obtenir ce patron, envoyez

la somme de 40 cesis en argent

ou mandat (pas de timbres s.v.p.}.

Une somme additionnelle de 358

cenis vous permettra de reca-

voir un catalogue illustré de 64

pages qui contient plus de 30C

autres projets pour bdricoleurs.

Adressez votre commande & Le

Droit, 280, rue Maitland, London,
Ontario. < ’

A

 
MARQUE DÉPOSÉE:

FORMAT D'ESSAI

Quand vous achetez un paquet

de 100 Comprimés ASPIRIN

MARQUE DÉPOSÉE

au prix régulier de 79€

Maintenant—pendant la durée de cette offre spéciale—le
moment est idéal pour essayer le VAPORISATEUR NASAL

BAYER, un nouvel antihistaminique. Préparé par les

fabricants d’AsPIRIN, il enraye la congestion qui cause
l'écoulement, calme les membranes endolories, expulse

les mucosités et dégage le nez, ce qui permet de respirer

profondément et facilement.

Vous constaterez que le gros format Jd’ASPIRIN est

vraiment pratique pour la maison. ASPIRIN non seulement
procure un soulagement rapide du mal de tête, du mal de

dos, et de toutesles douleurs quotidiennes, mais soulage

efficacement les malaises dus au rhumeetfait baisser la

fièvre. Parce qu’ASPIRIN est prêt à agir dans l’espace de

deux secondes, il apporte un soulagement rapide. Cette
offre spéciale est limitée, achetez donc bientôt.

  

 

LIMITÉE!
Achetez-la

chez

votre

pharmacien

aujourd'hui)
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... premiere pour le collet!

Commonwealth, récemment:a Londres.

 

Fait intéressant, d’autres bières du
Canada ont aussi remporté des prix;
ce qui prouve que les bières cana-
diennes se classent parmi les meil-
leures au monde.

LA

  2e i +

PREMIÈRE À TOUT POINT DE VUE!
ER PRIX’

“Premiere pour le gout... premiere pour la limpidité
Voila la décision qu’ont

rendueles juges, tous des maitres-brasseurs
indépendants, au Grand Concours de Bières en
bouteilles de l’Empire Britannique et du

 

 

       
  

 

   

 

Savourez une Brading, la bière ‘premier prix’,
dès aujourd'hui, et jugez par vous-même!
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Chronique médicale

L'ACTH et là cortisone,
drogues miracuieuses

L’AC1H et la Cortisone sont les plus puissants instruments
de recherche dont nous disposions jusqu’à présent pour explo-
rer le corps humain et le maintenir en bonne santé. Ces hor-
mones pourront constituer ie meilleur remède dans la lutte
contre certaines maladies déterminées. Dans d’autres cas, elles
conduiront peut-être à découvrir des drogues et des traitements
encore insoupçonnés, ou permettront de déceler certains indices
en des maladies sur lésquelles elles demeurent elles-mêmes
sans effet.

La cortisone provient de l'enveloppe extérieure ou sub-
stance corticale, des glandes surrénales, qui sont situées au
sommet de chaque rein. L’ACTH est produit par la glande pitui-
taire située à la base du cerveau, et qui occupe le volume d’un
gros pois. L’'ACTH, agrégé de “hormone adreno-corticotropique”,
stimule la substance corticale surrénale pour lui faire sécréter
ia curtisone et autres hormones produites par cette substance. ..

Par leur magie, ces hormones unt soulagé littéralement des
milliers de victimes du rhumatisme articulaire, ou arthrite
déformante, l’une des pires et des plus anciennes des rmaladies
humaines. Elles en suppriment les tortures et font diminuer
l’enflure des articulations. Quelques injections permettent fré-
quemment à nombre de victimes perclues de douleurs, de mar-
cher, de se courber, de gravir un escalier avec une facilité
qui leur paraît miraculeuse.

- Mais elles ne sauraient guérir effectivement l’arthrite.
Lorsqu’on interrompt le traitement, la plupart des patients som-

trop grande quantité, elles peuvent provoquer des troubles.
Fréquemment, elles causent un arrondissement du visage, une
rétention d’eau accompagnée d’enflures du corps, la présence
de sucre dans le sang comme chez les diabétiques, une élévation
de la pression artérielle et une excitation ou une dépression
mentale, selon lzs sujets. Ces hormones sent de puissants re-
mèdes mais ia science médicale ne connaît pas encore suffisam-
ment leur déliquat équilibre et ne doit les utiliser qu’avec
précaution.

Jusqu'ici, les effets indésirables qu’elles provoquent n’ont
pas été permanents. Ils disparaissent avec la fin du traitement.
On sait maintenant, d’ailleurs, comment les éviter le plus
souvent. Les produits hormoieux actuels sont mieux standardi-
sés et les médecins ont acquis une plus grande expérience de
leur emploi.

Nul ne sait par quel mécanisme ces hormones soulagent
magiquementl’arthrite. Mais elles constitueront peut-être, d’une
manière que nous ignorons encore, le plus grand bénéfice ap-
porté à l’arthrite par les hormones. -

Dans les cas de rhumatisme articulaire aigu chez les en-
fants, l’une ou l’autre de ces hormones jugule rapidement la
fièvre et procure-une amélioration. La température redescend
à la normale en un à quatre .jours, l'appétit revient et ils
prennent du poids. La douleur et l’enflure disparaissent des
articulations. Mais il n’est pas certain que le-remède empêche
également les lésions du coeur qui sont souvent la conséquence
de cette maladie inflammatoire.

Nous verrons prochainement d’autres effets miraculeux
de ces hormones. «

’ (à suivre)
Dr Jean-Guy LAURIN, M.D.
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Potins..!
Les phoques du zoo de Stuttgart ont fait pendant huit

jours la grève de la faim. Ils n’ont consenti à manger que la
neuvième journée, c’est-à-dire quand leur gardien leur distri-
bua des truites au lieu des harengs habituels.

x x x
En réponse au geste d’un capitaine qui avait tout sim-

plement “vidé” un soldat de son lit, le War Office vient de
faire savoir à tous les officiers de S. M. britannique que ee
procédé était inadmissible. Les soldats anglais doivent être
réveillés “en douceur”. ’

x x x
Les veinards! Les détenus de la nouvelle prison de

Wurzbudg, en Allemagne, disposeront de 34 mètres cubes
d’air par personne. Paur les locaux d'habitation, le volume
d’air minimum prévu est de 16 mètres cubes seulement.

x x X

Un procès qui vient de s'ouvrir à Hambourg fait revivre
le plus grand mystère de notre temps: celui du sort d’Anas-
tasia, l’une des filles du dernier tsar de Russie. On verra re-
paraître une femmedéjà d’un certuin âge qui vit dans une
chaumière de la forêt noire sous le nom d’Anna Anderson
mais qui soutient être la jille du tsar. Au mois de janvier
dernier, le tribunal de Berlin-Ouest affirma qu’il n’existe
aucune preuve à l’appui de Vaffirmation selon laquelle cette
Anderson serait Anastasia. Toutefois, maintenant, l’affaire
rebondit parce que l’avocat de la femme qui vit dans la forêt
noire soutient avoir de nouveaux éléments pour prouver la
véracité de ce qu’affirme sa cliente. En varticulier, l’avocat
dit avoir trouvé deux nouveaux témoins qui peuvent confir-
mer qu’Anna Anderson est bien la grande duchesse Anas-
tasia.
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‘Pour l'homme qui
travaille dur…

  
 

une biere
à sa mesure! |

 

~ A _, 8 A | ts ns . rs ra . ee

ed & © Ga ® à & BY THK NW 

R
r

g
e

g
a
g
e
S
O
P
R
i

a
g
e

 
 aus



 

Dans l'esprit du printemps
 

Juisine moderne a
ANdGTO

la peinture

et la tuile

s'y prêtent

0.
jour la cuisine du réve,

pa il est probable que les possi
ilit: soient minces et qu'on doi

ve remettre indéfiniment fe pro
je. Une rénovation complète au
ment présent pourrait déséqui-
ibrer pour des années le budget

familial. Peut-être aussi cette cui
aline démodée fait-elle partie d’u-
me vieille maison ou d'un loge
mat loué!

Quelques-uns de vos rêves ce
pendant peuvent devenir réalité,
éi cela, immédiatement. Un peu
ÿimagination, plus quelques amé
orations peu coûteuses à des

piècesqui existent déjà, peuvent
accroître l’efficacité de la cui
ine existante et rehausser: aussi
à moral de la ménagère qui y
passe une grande partie de sa
via

La peinture

Pour commencer cette céuova
tion graduelle, on peuf change
les couleurs de la cuisine et en
ajouter de nouvelles. Il n’est. pas
pécessaire de repeinturer toute

la pièce. L'usage de couleurs nou
valles sur certaines surfaces, dont

WLTATRAUETANTASRES

par

Jeanne ST-CLAIR

Br AARNAUDANAEDNBsldl)

jo armoires, les moulures, les
avêtres et un mur par exemple
eut être aussi efficace. Les cow

fours actuelles sont peut-être la
lance, le jaune ou le vert. On
ut les agencer avec dé nou-

vellés teintes décoratives moder-
nes. Par exemple, le bleu royal
ei la rose peuvent s'ajouter avan
tageusement au vert actuel. L'o-
range et ie rouge donneront plus
de clarté à une pièce jaune. Na
tacelle:ment. le choix est illimité
si la cuisine actuelle est blanche.

Des rideavx aux couleurs et
aux motifs gais ajouteront à l’a
ancement des couleurs. Les ma

fasins ont une ir.mense variété
a rideaux prêts à installer. Vous

pouvez par contre les fabriquer
vous-même, avec le matériel dis-

nible à la verge aux comptoirs .
@ marchandises sèches. Les ri-
deaux neufs rehausseront d'au
tant le ton de la cuisine qu'un
chapeau peut rehausser votre ap

parence.

De la tuile

Le mur à l’arrière du poêle ou
da ta cuisinière électrique com
octte souvent certains problèmes
évitablement, la graissa s’y ac

œumule et dépare toute la £ulsi-
ne. On peut donner à ce mur vne
apparence toute nouvelle en te
recouvrant de tuiles d'acier inox-
yJable. On peut se les procucr à

.

 
Un truc pour la ménagère--Parmi les petits trucs qui peuvent changer pour le mieux toute l’aprarence de votre
cuisine, il y a ces tuiles métalliques dont on peut recouvrir un mur ou une partie du mur. Elles se lavent faci-
lement et s’harmonisent avec toutes les couleurs imaginables.
armoires.

—

bon marché, elles sont faciles a
poser et à tenir immaculées, ei
le lustre naturei du métal réflé
tera le gai coloris du reste de la
cuisine.

Tout en remettant la cuisine
à neuf, on peut convertir en ar
moires ces parties de mur qui ne
servent à rien. Plats, ustensiles,
tasses à mesurer et cuillers peu-
vent être suspendus au mur grâ-
ce à des étagères d'acier poli qui
s”’obtiennent habituellement avec
l’ensemble. Un autre moyen d’u-
tiliser cet espace jadis perdu est
d’y installer une planche daus la
quelle on a pratiqué de nom
breux trous qui peuvent recevoi:
des crochets. Ces planches se
vendent thez tout marchand de
bois, et elles sont prêtes à ac
crocher au mur. II est plus fa
cile pour la ménagère de travail
ler dans une pièce où les plats

et les ustensiles utilisés le plus
souvent sont à portée facile de

la main. Les tiroirs sont toujours
surchargés et on n’y trouve rien.
Les motifs des articles d'acier

inoxydable et de cuivre sont
islis et complètent la décoration

de {a cuisine. -

Les armoires

Un autre problème commun
dans les cuisines anciennes est

le manque d’armoires et de cabi-
nets construits à même les murs.
Pour améliorer cette situation,
vous pouvez réussir, à condition
de bien étudier ie problème, sans
ajouter quoi que ce soit. Il s’agit
de changer sa conception de cha
que endroit. Pas nécessaire par
exemple de déposer balais et por
te-poussière dans l'armoire aux
balais parce que la pièce porte
ce nom. L’armoire à balais peul
tout aussi bien servir à emma
gasiner des conserves, des plats,
de la vaisselle; on n’a qu’à ajou-
ter quelques tablettes et le tour
est joué Le balai à frange, le ba-
lai et autres articles du genre
seront tout aussi bien à l’aise
derrière une porte ou dans un ca-
binet de débarras dans le corri
dor. On vend maintenant des sup
ports ou chacun de ces articles
y compris la lavette à vaisselle
a sa place.

Un sac à souliers attaché de:
rière une porte ou dans un cab;
net peut recevoir toutes sortes
d'articles, tel les accessoires de
l’aspirateur, les linges à épousse
ter, les brosses et les outils d’u
sage courant au foyer. Près de
l’évier, vous pouvez installer un
vieux support de cravates et y
accrocher la brosse à légumes.
le linge à vaisselle, les essuie
mains, ete.

Des petits trucs

Une bibliothèque peut aussi ser
vir à ranger les petits appareils
électriques et les plats d’usage
courant dans la cuisine. Les ma-
gasins à fayons vendent ces bi-
bliothèques de toutes les dimen-
sions, en bois non peinturé, et
il est facile d’en trouver une à
votre goût et aux formes qu’exi-
ge Yespace libre dans votre cui-
sine. Vous pouvez les peinturer
de façon qu’élles s’harmonizent
avec les autres couleurs de la
pièce. Le dessus peut être recou-
vert de tuiles métalliques et ser
vir de table pour la préparation
des mets ou ‘déposer les plats
*hauds.

Les cuisines construites il y
1 plusieurs années ne prévoient
sas l'utilisation de tous ces ap
pareils électriques qui sont com
muns de nos jours. Il sera donc
nécessaire, dans certains cas.
d’installer de nouveaux fils élec
triques et d’augmenter le nom
bre de prises de courant Vous
aurez besoin d’un électricien pou:
ce faire. Les cordes d’extension
et les bouquins de bricolage ne
peuvent pas résoudre ce problè
me, et ils posent certains dan
gers.

Le but premier de la cuisine est
d'offrir toutes les facilités possi-
bles pour la préparation de mets

Ci-dessus, elles recouvrent les pans de mur sous les

excellents. Avec ces quelques in-
novations, le but sera atteint et
Madame la‘ ménagère se senlira
beaucoup plus chez elle dans une
pièce gaie où tout se trouve à
portée de la main. <

 

otre

ronlispice

Dans de nombreux foyers.
le printemps est la saison des
réparages. Habituellement, on
fait une pièce chaque année,
et pour ceux qui veulent mo:
derniser leur cuisine, il est
une foule d’idées faciles ¢
exécuter. Sur notre frontis-
pice, la ménagère fait eile

| même la peinture. C’est in
croyable comment un peu de
peinture nouvelle peut chan-
ger toute l’apparence de la
pièce. Avec notre frontispi-
ce, l’article ci-contre fournit
de précieux conseils à qui
veut améliorer l’apparence
de sa cuisine.   

® PAGE 13

 

 e
v



  

PA
S

Les miraculés de Lourdes (3)
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Une guérison,
Por Joseph FONTAINE

C'est au presbytère que j'ai

d’abord sonné. M. l'abbé Ranger

m’y attendait un dossier sur la ta-

ble. Sa documentation était com-
pléte. Elle comprenait un certain

nombre d'articles de quotidiens
et d’hebdomadaires a grand tira-

ge de la presse parisienne qui ont

entouré: Mme Alice Couteault

d'une littérature de vedette

Je n’étais donc ni le premier
ni sans donte le dernier journalis- -

ieà venir à Bouillé-Loretz. en ce
pays de vignobles situé aux limi-

ies de l'Anjou et du Poitou. Du

moinsétais-je le premier de la

presse catholique. On me lé dit

comme un compliment non pas

personnel, mais collectif, qui

s’adressait à tous mes -confrères,

dont la discrétion évite à ceux et

à celles marqués d’une grâce à
Lourdes d'être tourmentés dans

leur joie.

Une épouse, une mère,
*madeste et spontanée ’

Mme Alice Couteault était dans
za cuisine Elle avait posé le fer à

repasser pour me recevoir, Cette

feune femme entrée dans la qua-

ranfaine, est. la spontanéité mê-

me. Fnsemble et en présence de

gon mari, un charron, fils et pe-

Lit fils de charron, nous avons ba-

vardé. Le mot “miracie” n’est pas

venu sur ces lèvres. Je ne l’ai pas
prononcé. Est-il trop éblouissant?

La modestie de cette épouse et
de cette mère, qui se fit interpeller
par un maladroit: “C’est vous la
miraculée” est égale à sa simplici-

té. Elle redoutait un peu le jour-

naliste, depuis que d’autres l’ont
poursuivie deux jours durant de
leurs flashs. Il n’y eut pas d’inter-

view, un simple échange à bâtons
rompus où les précisions cherchées
spparurent peu à peu.

“ Pourtrnt, il y a eu miracle et
ce miracle a des prolongements.

Sclérose en plaques.
Son petit garcon à Ia foi

qui transporte les montagnes

_ C’était en 1949, Mme Conteault,

mère d’un garçonnet de 12 ans:
Jean-Marie, ressentit peu & peu
leseffets d'un terrtble mal: la
sclérose en plaques. La moelle épi-
nière était attaquée progressive-
ment; la paralysie gagnait lente-

ment les membres intérieurs.

1950. Mme Couteault part à
Lov'des avec le pèlerinage de Foi-

tiers. Rin,
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Couteault, de Bounillé-Loretz,
souffrait de la sclérose en plaques,

mais elle eut confiance

 
Mme Alice Couteault

1952. Elle s’inserit pour un se-

ec 1d voyage avec celui de l’Anjou.
Elie part avec l’idée de demander
sa guérison et de guérir. Qui lui a

mis cette idée en tête? Son Fils. Le

garçonnet depuis plus de trois
mois est convaineu que sa maman

reviendra guérie de ce second pè-

lerinage. Il en est si convaineu que

huit jours avant le départ il a ré-
pliqué à un geste de lassitude de

Mme Couteault: “Pourquoi t'en
fais-tu, puisque dans huit jours,
tout sera fini”. Jean Marie à ia foi,

qui transporte les montagnes. Il

l’alimente dans la prière.

Et s& maman ie quitte. Elle arri-

ve à Lourdes le lundi 12 mai. Dès

le premier jour, elle constate qu'’el-
le va mieux, qu’elle peut prendre
quelques aliments, mais elle n’en
souffle mot. Le jeudi, “au moment

de la procession alors qu’un prêtre

portant le Bon Dieu passe devant

moi, une vive chaleur m’envahit,
dit-elle. Je sens que je peux bou-
£er, que je suis guérie mais ne

veux pas le montrer parce qu'au-

tour de moi tant d'autres ne le

sont pas. Je me laisse conduire à
l'hôpital et le soir, je-peux quitter
mon brancard, marcher sans ai-
de”.

“,.. Puisque ça devait arriver! cee

Mais à la maison familiale Jean-

Marie et son père ignorèrent tout.
Jean-Marie cependant, n’avait au-

cun doute sur le résultat du pèleri-
nage. Il avait demandé à son pé-

re de l'accompagner à la gare

d'Angers. “Pas question lui répon-
dit M. Couteault, et le certificat
d’études!”. “Bon, dit Jean-Marie,

mais je ne pourrais même pas jouir

du coup d'oeil”.

Son père s'en alla et revint —

Les larmes coulaient de ses yeux.
Jean-Marie de s'écrier: ‘Pourquoi

pleure-t-il, puisque ça devait ar-

river!”.

. La guérison fit du bruit. Elle en
fit tant que M. Couteault devant
l'affluence des visiteurs dut affi-
cher à la porte d'entrée de sa mai-
son “Visite interdite”. Elle en fit
aussi parmi les confrères de M: le
Curé de Bouillé-Loretz, qui eurent
cette phrase:

“La Sainte Vierge à ‘choisi la
paroisse qui manifestement avait

le plus besoin d'un miracle”.

Bouilié-Loretz, 1,500 âmes, avait
250 pratiquants. Aujourd’hui M.
l'abbé Ranger en compte 500.

Ajoutons encore que toute Ja
commune & participé à l'érection
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d'un oratoire en l'honneur de No-

tre Dame de Lourdes, que 5,000
personnes assistèrent à la bénédic-
tion présidée le 19 août 1956 par

S. Exc. Mgr Vion. évêque de Poi-
tiers.
Mme Couteault subit à Lourdes

les minutieux examens de 6 méde-
cinle 5 mai 1953, de 11 le 20 mat

1954, de 14 le 10 mai 1955, de la

Commission internationale le 19
août 1955. Le 18 mars 1956, cetie
même Commission déclarait à Pa-

ris qu'il y avait eu disparition qua-

si instantanée complète et défini-

tive d'une paraplégie rebelle sans

aucun agent curateur matériel, et

sans aucune convalescence. . Il
ne restait plus qu'à l’Eglise de se

prononcer. Le 16 juillet 1956 S.

Exc. Mer Vion évêque coadjuteur
de Poitiers publiait: ‘Nous jugeons

et déclarons que la guérison de

Mme Alice Couteault, survenue à

Lourdes le 16 mai 1952 est miracu-

leuse et doit être attribuée à une
manifestation spéciale de la Bien-

heureuse Vierge Marie Immaculée,
Mère de Dieu”...

Comme tout cela est simple...

Et depuis! I n’y a rien de chan-

gédans le foyer de Mme Couteault.
Jean-Marie poursuit ses études à

Thouars. M. Couteault continue de
fabriquer des plateaux pour jes vie

gnerons. Mme Couteault vive, aler-

te, joyeuse tient de manière impec-
cabie sa maison, aide sa mére. Ele

le aide aussi des souffrants à gar-
Aer l'espérance. D’un peu partout

des malades lui écrivent, de Fran-

ce et même de l'étranger. Il lut
faudrait presque une secrétaire
pour répondre aux uns et aux au-

tres. Le- soir, le dimanche, eile
écrit elle-même à ses carrespon-
dants.

Infirmière et son mari brancar-

dier, ils vont chaque année’ à
Lourdes depuis la guérison, Petit
cas de conscience! Mme Couteault

est du Poitou, mais elle a étéguérie

en allant à Lourdes avec l’Anjou.
Alors cette année. ils feront deux

pèlerinages, l’un avec le Poitou,
l'autre avec l’Anjou.

- Comme tout cela est simple et
n'a pas besoin de littérature...

Un entant qui aime sa mère, qui
“ prie, qui croit, qui est entendu. Son
amour etsa foi auront suffi, la
Vierge accédant à sa prière. à ra-

 viver en plus d’unparcissien de
Bouillé-Loretz une petite flamme,

qui s’éteignait. L'avenir dira si cé
n'est pas là le plys grand des mie

racles. (Copyright BIP.)
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Voici le troisiéme d‘une série de sept article”‘ur les miraculés de Lourdes,

où on célèbre cette année le centenaire des apparitions de la Vierge.   
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Par Paquerctie

a mainan va en vitesse
frire secs emplettes Le
papa fait une de ses a:

res visites chez le fleuriste et
mmande des lis des Berinudes.

Les cnfants de la maisonnée sont
affairés à peindre et à teindr2
des oeufs.

C'est l’atmosphère de Pâques
ot, dans le monde entier, les fa-
milles se livrent au rituéi tra-

 

Fête du renouveau

ditionnel de la fête, mêmesi les
origines de la grande fête chré-
tienne ont été altérées un peu
par les sièeles.

L'aspect chrétien de la fête
esi solidement enraciné chez nous
mais piusieurs des rites et coutu-
mes des tribus teutoniques de
l’Europe cenirale ont été incor-
porés à la fête.

La mère de famille, l'épouse
pourront profiter de l’occasion
pour se procurer de nouveaux
vêtements. Ce faisant, elles don-
ment du poids à la superstition
ancienne qui veut qu’il arrive
une mésaventure à toute personne

qui ne porte pas un vêtement
“neuf pour symboliser la vie uou-
velle que Pâques représente.

Des fleurs

L'envoi de fleurs par le chef de
famille rappelle la tradition qui
pattache le lis des Bermudes à
la fête de Pâques, une tradition
ui date de là fin du 19e siècle.

Les puritains britanniques en A-
mérique, qui détestaient la pom-

pe liturgique, décidèrent finale-
ment de célébrer Pâques, et ils
décorèrent leurs églises d'une
profusion de fleurs, dont le iis
presque. indispensable.

Les enfants prendront plaisir
faire bouillir et à colorer tous

es oeufs qu’ils trouveront dans
maison. Les Egyptiens et les

erses, aux temps anciens, colo-
Palent des oeufs durant leurs fes-

   VERS

Le poussin fleuri

4 4" ; JR

Diverses traditions ont servi cetie année a illustrer les

Souhaits de Pa
“

cartes de souhaits que Pon enverra par millions au

cours de la semaine prochaine à des parents et amis

LPaEEaGNINBardBatbtAlNdEDNBtBklIV 8RIEDIADARGONODNATVBVRENDTURiiddcette

tivals du printemps et considé-
raient l’oeuf comme le symbole
de la. fertilité et du renouveau
de vie.

L’humanité chérit la riche his-
toire de son passé, et la beauté
des rituels survit même après la
disparition des civilisations qui
les ont créés.

Double événement °

Pâques, qui marque un double
événement, la résurrection du
Christ et‘ l’arrivée prochaine du
printemps, est devenue unepé-
riode de temps aussi significati-
ve que la saison des- fêtes. La
preuve, c’est que des millions de
personnes envotent des cartes de
bons souhaits à l’occasion de Pâ-
ques, et ce nombre s'accroît d’an-
née en année.

 

 

La Résurrection

Une autre preuve, c’est que de
nombreuses gens en profitent
pour prendre des vacances et
voyager à travers le pays.

Les cartes de souhaits

Les cartes de Pâques, en 1958,

 
BLASONNEMENT

De sinople à la fasce ondée d’argent, chargée d’une croix pattée

de gueules, accompagnée en chef d’une roue dentée d’argent, accostée

À dextre et à senestre d’une gerbe de blé d'or; en pointe, d’un
faucon essorant d'argent.

L'écu est sommé d’une couronne murale de cing tours et entouré
de branches de feuilles d'érable au naturel.

Sur un listel sous l’écu, la devise:

“Vaillant et Veillant”

pe

A

I
Y D 4

exploitent toutes sortes de légen-
des, notamment celle du cornouil-
ler. Au temps du crucifiement,
dit-on, le cornovi'ler était - ssi
gros et aussi solide que l'orme,
et on le choisit pour en faire la
croix.

L’arbre était bien découragé de
cette situation, et Jésus, dans sa
pitié, lui promit: “Tu ne pous-
seras jamais asr.z gros pour ser-
vir à faire une croix. Désormais,
le cornouiller sera élancé et cro-
che; ses fleurs auront la forme
d'une croix: deux pétales longues
et deux courtes. Au bout de cha-
que pétale, il y aurs une emprein-
te d’ongle; au centre dela fleur,
une couronne d’épines. Et _cet
arbre sera chéri en souvenir de
Ma Croix”.

Ainsi en fut-il, et la floraison
du cornouiller, au printemps, est
demeurée le symbole du sacrifice
divin et de la vie éternelle.

C’est la légende du eornouil-
ler!

Le pied-d’alouette

Une autre fable exploitée sur
les cartes de souhaits est celle du
pied-d’alouette. Elle raconte: “Il
y avait un magnifique jardin où

 

Lapin traditionnel

Jésus aimait marcher. L’herbe y
était plus verte, le ciel plus bleu
et le soleil plus briillani qu’à
tout autre endroit; de jolies fleurs
y poussaient et de petits ani-
maux y vivaient.

Un jour que Jésus ne vint pas
au jardin, ses amis s’inquiétèrent,
particulièrement un lapin qui at-
tendit jour et nuit le retour du
Maître.

Tôt le troisième jour, le Christ
revint, et en apercevant le lapin,
il sourit. Flus tard, lorsque les

~~

 

Les oeufs de Pâques

   

      
    
     
  

Les cloches reviennent

amis de Jésus vinrent au jardin
pour prier et méditer, ils trou-
vèrent une belle allée de ma-
gnifiques fleurs. C’étaient des
picids-d’alouette, et encore au-
jourd’hui, on peut voir, au mi..eu
de chaque groupe de fleurs, l’i-
mage du petit lapin qui attendit
trois jours et trois nuits pour le
Christ ressuscité.

Un peu de tout

On trouve donc un peu de tout
sur les cartes de bons souhaits:
de la religion, du folklore et de
la superstition, altérés a travers
les années et devenus coutumes
au 20e siècle.

Mais pourquoi ces traditions
persistent-elles même après la
disparition de leurs auteurs?
Peut-être -parce que l’homme a
un besoin fondamenta! pour de
telles traditions. Chacune con-
tient un héritage qui, en plus de
sa signification religieuse, offre
un aspect dramatique et original
qui fait contraste avec la routine
de chaque jour.

Pour les plus jeunes, les car-
tes comportent des jeux et des
poupées à découper. Certaines
cartes offrent un morceau d’écor-
ce, des fleurs brodées, des fleurs
pressées provenant de la Terre
sainie. <
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L'artiste - dessina -
teur Rick Yager est bande
un homme d'action, BUCK
tout comme le héros Un

 

 

vient!
qu'il a créé pour les Yoger a touillé pour

des trésors de pirates,
escalodé des monta-
gneset lutté contre le
joguar dAmérique
centrale. — Pour ses
prouesses, on l'a riom-
mé membre de l'Ad-
venturer's Club de
Chicago.

Le ‘comic’ BUCK
ROGERSjouit présen-
tement d'une popula-
rité quasi-universelle.
Yager y exploite les
possibilités de voya-
ges. interplanétaires
en faisant vivre son

personnage au 25e
siècle. Avec toutes

ces tentatives améri-

caines et soviétiques

de lancer une fusée

sur la lune, nui doute

s illustrées,
ROGERS.
aventurier né,

scura intéresser l'a

grande majorité de

nos lecteurs. Ce ‘'co-
+ . 4

mic sera publié à

compter de la semai-

ne prochaine.
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Aucun moyen de les avertir du

danger, BUCK! L'un de nous

50

ZoMNa.
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que BUCK ROGERS .

   
   
 

 

ine la semaine prochaine, ’Hebdo-Revue” vous présente son
vec des articles spéciauxsur cette grande tête, er plus des
et d'un article sur le centenairede la Cofombie-Britannique.
ntera une nouvelle bande illustrée, “Buck Rogers au 25e siècie”
tue!lement sur le continent nord-américain et à l'étranger.
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contact

de la

nature

AISONS connaissance, celle semaine. ered ut
autre des mammifères de notre pays. Le !ynec du
Crnada ou loup-cervier. est un carnessier dout la
ressemblance à notre chat domestique est des

plus apparentes. De fait, l'on dit ‘que le lynx du Ca-
iuda est souvent confondu avec le chat sauvage (lynx
vai). Tout comme votre chat favori. le lynx du Canada
chasse à l'affût, 11 raffüle du poisson. Il miqule.

C'est dans les grandes forêts de conifères que le
loup-cervier fait son repaire. Sa nourriture ordinaire
se recrule parmi les lièvres, les renards et la marmotte.
PFurfois même, le gibier ailé garnit sa table, principale.
ment la perdrix des savanes.

Contrairement au chat, le loup-cervier est orné
d’une courte queue, tandis que ses paiîtes sont très
touffues. Gris-bleu au cours de l’hiver, son -peluge prend
un ton rouille au cours de l’été: ce changement lui
procure un inoyen de défense passive contre ses en-
nemis.

Le lynx du Canada est aussi stupide qu'il est jo:
il se laisse facilement prendre ou piège. De plus, il a
la manie de suivre l’homme dans le bois et
eette habitude lui a été funeste.

Le surnom de loup-cervier que l’on donna au lynx
est une création des premiers colons du pays. Ceux-ci
vaient remarqué la préférence marquée du lyna pour
es cervidés lorsque celui-ci quitiait les bois à cause de
ke faim et se lançait à la poursuite des iroupeuux,

ANGUSMORE

vous est offert avec les hommages
de la BRASSERIE

 

KENGSBEE

 

 
souvent
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AMIONNEUR il y à 3 ans,
@ il est maintenant l’une es

vedettes les mieux rému-

nérées de Ja télévision canadien-
me. C’est l’histoire fantastique
d'un Franco-Américain dont la
famille s’est établie dans l'Ouest
canadien alors qu’il n’avait que
38 uns, Robert Goulet!

Muintenant âgé de Z4 ans, Ro-
vert Goulet est l’un des meil-
leurs artistes de la télévision ca-
nadienne. Son émission du di-
manche soir, “Showtime”, une
demi-heure de musique, de chant

et de danse, est parmi les plus
populaires du genre. En plus de
cette émission musicale, Robert
youlet a fait ses premières ar-
mes au théâtre il y a plusieurs
mois, et, même si les critiques
n’ont pas été très généreux à
gun égard, il ne compte pas avoir
perdu la partie. H y a un com-
mencement à tout, et réussira qui
persistera dans la profession
Qu'il a choisie!

Un Franco-Américain

Kobert Goulet est né à Lawren-
ce, Massachusetts, il y a 24 ans,
le 26 novembre 1934. Son père,

changé! Robert Goulet aimerait
que les journées aient 48 heu-

res, car il ne réussit pas à faire
tout ce qu'il se propose d'accom-
plir. “J'accepte tous les engage-
ments qu’on m'offre, que ce soit
comme chanteur ou comme ac-
teur, pour le simple plaisir de
travailler; j'adore le défi que re
lancent ces rôles tenus ici et là.
Mais je n'ai pas encore réussi à
surmonter complètement ma ner-
vosité.”

Ici, il explique que, malgré
sa longue expérience dans di-
vers domaines, il a eu un mau-
vais trac de sa première émis-
sion comme vedette principale
de l'émission “Showitime”,

M s’établit au Canada

Deux ans aprés la deuxième
guerre mondiale, alors qu'il
n’avait que treize ans, sa famille
vint sétablir à Edmonton, dans
l’Ouest canadien. Quatre ans plus
tard, il terminait sa dernière an-
née d'école secondaire et com-
mença à se chercher un emploi
d’annonceur. Le poste de radio
où il avait dirigé des émissions
scolaires refusa ses services, pré-

WOULDCUPUSACRU0OUDAC U BT AG BADIAdFDPAORNalUBFTOTUOTVaANEHW

Un article de

Bernard Légaré
ESTASBARTASTONPTAABENANUMATURINGUSte

un employé de moulin, éfait Ca-
hadien français. Il avait une jolie
voix de baryton et, à ses heures,
Jl aimait faire du théâtre ama-
teur.

Lorsque Robert eut six ans,
son père insista pour qu'il ap-’
prenns le chant. “il va falloir
ue tu te décides de chanter, lui

dit son père. Le bon Dieu t’a
donné une voix pour que tu t’en
serves, alors serst'en.” Voila
l'argument qu'avait invoqué son
père pour le persuader qu'ii était
on de participer aux concerts

donnés à' l'école.

L'avenir devait prouver que

papa avait raison, Par la suite,
Robert Goulet se servit de sa
voix, cemme annonceur, chan-
teur et acteur; à la radio d'abord,
puis à la télévision Bt a la sce-
ne. “Je n'ai jamais oublié ces

oles de mon père, nous confie
Robert Goulet, et je lui en suis
reconnaissant.

°

Tout a changé!

Robert a commencé à chanter
alors qu'il fréquentait encore
ia maternelle à Lawrence, Mass;
souvent, il chantait à contre-
coeur ef d’autres occasions, lors-
que son père le lui commandait,
Ë s'exécutait de facon très ner-
veuse.

Aujourd'hui, ler choses ont

au7
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textant qu'il était trop jeune;
il n'avait alors que 17 ans, Le
poste de langue française rejeta
sa demanGe d'emploi parce que
Son français avait un accent an-
glais; ensuite, comme de mal
chance, le poste anglais refusa
de l’embaucher parce qu’il par-
lait anglais avec un accent fran-
çais. C’en était assez pour dé-
courager le plus vaillant des
jeunes annonceurs!

La chance, enfin!

Finalement, la chance qui ne
semblait pas vouloir sourire au
jeune Franco-Américain se mit
de ‘son côté. Le poste qui l’avait
refusé parce qu'il était trop jeu-
ne perdit deux annonceurs en
moins d’une semaine, et Robert
Goulet fut embauché.

Roberl aime se rappeler que

la direction du poste lui offrit
toute l'assistance possible et l’ai-
da à se former graduellement,
“Durant mes heures de loisirs,

de raconter Robert, je suivais
des ieçons de chant. Pendant les
années de mon emploi au pos-
te CKUA, je participais à cer-
tains concerts et je tenais des
rôles dans les spectacles locaux.”

Petit à petit, son amour du
chant surmonta le penchant qu’?!
avait pour le rôle d'antionceur,
et il vinf à Toronto étudier au
Conservatoire royal de musique. _ jotdre8

puditions J aétued 'Apres dés
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Ce jeune Franco-Américain « conquis l'admiration de

millions de Canadiens par sa voix chaude et sen attitude

sympathique - lest devenu Fune de nos grandes redei-

tes de Ta télévision canaedienne — Be camionneur à vedette

en trois ans. ...

HCEMTRAATLANAAAAEaAATARTATEdTNaSdNANN ATONCATCTVAUNAAMTNATV0NY

ses, il mérita une bourse et. la
méme année, participa a la semi-
finale de ‘Pick the Stars”, une
émission du'genre de ‘La çou-
ronne d’or”.

A la télévision

En 1954, il fit partie du choeur
de “Melody Fair”, une série de
présentations musicales réalisées
à Toronto avec des ‘artistes de
New York et des vedettes cana-
diennes.

Son premier rôle à la télévision
fut celui d’un figurant dans l'opé-
rette ‘The’ Consul”. Il participa
par la suite aux pièces ‘Sunshi-
ne Town”, en 1954, “Lady and
the Logger” et “Take to the
Woods”, l'année suivante, Son
premier rôle exclusivement dra-
matique, il l’a tenu dans‘Little
Women”, et il joua plus tard
dans “Dawn, Day and Night”.

En i956. Robert Goulet de-
vint l'un des acteurs principaux
de “Spring Thaw”, qui joua J60
représentations. 1] s'absenla ce
pendant de In ceniième pour #6

{rhéfire sous Jes €ti-
Jee à'Vançquver. Là. à) joua à
9 = +r u £4 Le +x … 4 2ORES + RN ' "A

deri aeses NERL bent bo

“Gentlemen Prefer Blondes”,
‘Finnian’s Rainbow” et “South

Pacific”.

$450 par semaine

Avec son émission “Show-
time”, Robert Goulet est l’un des
artistes les mieux payés à la té-
lévision canadienne. I! touche
$450 environ par semaine et se
compte “chanceux”, comme il le
dit lui-même, d'être l’une des
trois vedettes de l'émission de
variétés.

Robert Goulet n'a que peu de
temps libre, et il en profite fiabi-

use

_ SON succès ne s'arrêtera pas

[RT ee B M rm

pres disques ou assister à
spectacle au Royal Alexanda

au théâtre Crest.

L’ambition de Robert Goule
est d’acquérir toute l’expérien:
possible afin de jouer un Jo
dans les comédies musicales gt
Broadway. Le rôle fle son rêv
est celui de Hajj dans “Kismet”,

tuellement pour écouter ses +

r

 

    

  

 

Voilà une carrière qui
mence bien, et si ot peut en
ger par le jeu tie Robert Goul
dans “Debit Account”, le 19 ñ
vembre dernier à la télévisi:
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La peinture au
contreplaqué
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Comment peindre avec brio, avec tonalité sans pinceau et sans toile, avec le ton natu-

rel des bois divers, tels que la nature les a conçus? Voilà un art favori de plusieurs

et dont on peut admirer ci-dessus les réalisations, en scènes de marine. La base en

e 6 la mince planchette de contreplaqué, dont les tons combinent depuis la couleur miel

au profond acajou; et c’est le grain du bois qui fournit ici le mouvement au pays, qui

fait le ciel et ses stratus ou le mouvement de la vague.

RT mea Ea 3 PS

Pour découper le contreplaqué, choisir une pièce plus large que le modèle à découper

et la maintenir entre le plywood, stabilisé par des braquettes. Coller le modèle sur

I'extérieur, donc sur le plywood. Le trait découpé, on le colle avec une coile à caout-

chouc sur l’esquisse qui servira de base au tableau. On procède ainsi pour chaque item

du tableau, les choisissant de tous divers. Le tout en place, on pose une feuille à base

de colle de caoutchoucsur la surface du ta”leau, que l’on retrouve, que l’on débarrasse

de son papier de base, puis dont on remplit 'es interstices par une pate a base de bran

de scie et de mucilage. On enlève ensuite la feuille de surface, on sable finement,

puis on laque. tout en conservant le vernis naturel du bois.
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C’est dans les scènes de bateau à voile que se spécialise
cet amateur. Pour l’esquisse il s’est servi d’une photo de
son voilier favori. L’important est ensuite de faire au delà

d’une douzaine d’esquisses ou tracé du bateau. Cette mul-
tiplication des tracés est nécessaire puisque chaque partie
de la scène: coque, mature, voile, horizon etc. est appusée
séparément. On garde un tracé intact, pour modèle, et de

chacun des tracés, on extrait une section d’importance.

 
Avec du contre plaqué de un trente-deuxième d’épais,

on taille d’abord les plus grandes sections. Dans le cas des
scènes marines ici en cause, c’est le ciel et l’eau qui pren-
nent le plus d'espace. Il fallait des bois de ton contrastant
pour les identifier: bois franc pour le ciel, richeacajou pour
l'océan. Et comme le découpage de ce contre-plaqué est
chose délicate à cause de la fragilité du bois, on conseille de
placer le bois “en sandwich” avant de le découper, avec une
scie à main ou électrique, Mettre le bois en sandwiches veut
dire le protéger entre deux autres planches de rebut, ou
mieux, entre deux morceaux de plywood d’un huitième de
pouce d’épaisseur.

 

  



   

    

 

Titanium, molybdène, cuivre,
cobalt, nickel et... cheveux

TOKIO — Selon une déclara
tion du professeur Kikkawa, de

l'université d'Osaka qui, en com-

pagnie dune nombreüsa équi»e

de collaborateurs, étudie depuis

de longues années l'argument, la

couleur des cheveux serait la

résultante de la nature et de la

qualité des métaux contenus dans

le corps de chaque individu.
Grâce à des analyses chimiques
exécutées à l'aide d’un matériel
perfectionné, le savant japonais
est arrivé aux constatations sui-
vantes: les cheveux blancs ou
gris sont particulièrement riches
en nickel, les blonds en tita-
nium, les roux contiennent au
contraire une forte proportion
de molybdène, tandis que du
cuivre, du cobalt et du fer se
trouvent’ en grande quantité dans
les cheveux noirs.

Pour ‘ établir cette mise au

point et déterminer les rapports
existants entre ia couleur des
cheveux et leur teneur en l'un
ou l’autre inétal, le professeur
XKikkawa s'aboucha avee un coif-
feur dont la. clientèle internatio-
nale lui permit d’avoir des che-
veux de toute provenance. Ainsi,
grâce encore a la technique nou-
velle de la “chromotographie sur
papier”, il lui fut facile, apres
avoir recueilli les cendres des
cheveux brilés, d’isoler les uns
des autres les différents métaux
laissant tous sur le papier une
empreinte qu'un dispositif per-
fectionné permet de déchiffrer
sans peine. Et c’est la présence
dans un même corps, en quantité
diverses, de plusieurs métaux à
la foi, qui explique l’infinie va-
riété otferte par la couleur des
cheveux chez l'homme.

Au reste, toujours d'après ls
professeur  Kikkawa, le même

- prénomène qui règle les rapports
entre la nature du métal prédo-
rsinant et la couleur des cheveux,
règle aussi ceux de la pigmenta-
tion de la peau. D’où il serait
peut-être plus exact, et. plus
scientifique, de ne plus parler
de la race blanche, noire, jaune
eu rouge, mais de race... au
bickel, ax titanium, au molvb-
dène, au cobalt, ete...

Encore un pas d'accompli dans
Ja connaissance des plus intimes
secrets de Dame Nature!

 

Liquidation

ROME — Les négociations
our l'indemnité a verser par
Egypte aux actionnaires de la
Compagnie Universelle da Suez,
viennent de s’ouvrir à Rome. Dès
maintenant, . Iss délégués du
Csire, d’une part, le» Président-
Directeur de la Compagnie, M.
Georges Picot, Mr. Charles Spot

ford, membre d’un important ca
binet juridique new yorkais, et
l'avocat anglais John Forster, re
présentant les intéréis de l'en-

 

semble der
frontent.

Avant de quitter Paris, M
Georges Picot a fait savoir aux
intéressés, qu’il soutiendrait Ja
thèse selon laquelle l’évaluation
des indemnités ne devait con-
eerner que les activités indispen-
sables au fonctionnement du ca-
nal, à l’exclusion, par conséquent,
des biens privés qui dcivent res-
ter propriété de la Compagnie.

Toujours selon le Présideri-
Directeur, les indemnités dues à
la Compagnie ne pourraient pro-
venir que de deux sources: lea
droits perçus par l’Egypte pour
le passage du canal évalués à
35 millions de livres dont vingt
millions environ sont versés à
la Banque d’Angleterre; les biens
égyptiens à l’étranger, totalisant
une somme suffisante pour cou-
vrir les frais d’eritretien du ca-
nal et dédommager jes intéressés.

actionnaires, sat Selon certuins bruits qui cou-
rent sur les bords du Tibre,
l'Egypte envisage de faire deux
offres: la première consisterait
à remettre les crédits de ia Com-
pagnie au gouver:ement du Cai-
re, lequel verserait ensuite,
d'après la quotation des titres
actionnaires à la Bourse de Paris
le 26 juillet 1856 (veille du jour
où a été proclamée la nationa-
lisation du cznal) le montsnt des
indemnités; la seconde devrait
permettre à l'Egypte d'estimer
le montant des erédits étrangers
de la Compagnie, déduction faite
de ce qu’elle aurait payé à titre
de compensation. Tout en espé-
rant voir aboutir ces négociations
le plus tôt possible, il est permis
de se demander ce qu'’aurait
pensé Ferdinand de Lesseps de
cette liquidation anticipée d’une
oeuvre à laquelle son nom est
lié de façon indissoluble,

 

“Chiens méchants”

NEW YORK -—- Depuis trois
ans qu'il assume la charge de
minisire des Postes dans l’Etat
de l’Ohio, M. Arthur Summer-
field, fait la guerre aux chiens
qui, dans les campagnes, ont
l'habitude de s'en prendre aux
mollets des facteurs dès qu’ils
apparaissent dans ia cour de la
ferme. Il y a déjà de nombreux
mois que, pour parer à cet in-
convénient, le ministre prit des
dispositions pour faire distribuer
à ses facteurs, des pantalons

fortement rembourrés. Si cette

mesure lui valut une grande po-
pularité de la pert de ces braves
fonctionnaires, elle est aujour-
d'hui singuliérement dépassée,
les chiens s'en prenant désor-
mais à leurs chevilles ou à leurs
mains. Devant leurs protesta-
tions unanimes, M. Summerfield
a cru bon d’avertir que le cour-
rier te serait plus ‘ tribué avx
propriétaires dont les chiens »e
seraient rendus coupables d'a-
gressions, si ceux-ci ne sont pis
attachés. Toutefois, la situation
risque de se compliquer et i} est
probable que le ministre sera
obligé de revenir snr sa décisiun,
justifiée sans doute mais qui
n'en va pas moins à l’encontre
de Ja loi, celle-ci  fxisant une
obligation formelle à l’adminis-
tration des postes de remettre
aux destinataires le vourrier dû-
ment affranchi, ‘aux risques et
périls des facteurs”.

 
Quand vient l'heure de la détente...

prendre une MOLSON c'est agréable
La bière de chez nous
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"ACROPOLE, berceau de
la Grèce classique, [era
prochainement sa toilette.
Une nouvelle route cou-

tourne maintenant la citadelle
ancienne et des projets, inter-
rompus par la guerre, sont ei

cours pour la restauration des
temples cudommagés pac l’âge

- Les Athéniens ont ce désir de
recréer cette beauté simple d:
l'Acropole que les citoyens de
Péricles connaissaient en l'an
44N avant Jésus-Christ.

sur le Parthéngn massif, le
temple d'Athènes, on reconstrui

ta la toiture et ce qui reste da
la frise sera conservé.

Sur la place du tarché, ap
pelée Agora, sise directement eu
bas de l’Acropole, on a pratiqué
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une excavation pour effectuer
des recherches. Cette place, ber-
ceau de la démocratie occiden-
tale, a vu Zénon parler à ses
Stoïciens et Socrates exposer ses
vues radicales. Ici, les Athéniens
faisaient leur marché, parlaient
politique et écoutaient leurs
poètes. L’Agora était traversée
par ‘la Voie panathénaïque, que
suivaient les processions allant
vers l’Acropole.

: 60,000 religues

Un lieu populaire de rassem-
hlemeni sur l’ancienne place du
marché était le portique .d’Atta-
le. galerie à ciel ouvert d’une
beauté classique avec ses hautes
colonnades. Le portique, tout
comme la plus grande partie
d’Athènes, a été réduit en ruines
en l’an 267 de notre ère. Les
restes ont été perdus pendant
18 siècles.
Le gouvernement grec, avec

l'aide du collège arnéricain des
études classiques, a entrepris
l’excavation de l'Agora il y =»
quelques décennies. Le portique
a été reconstruit et des milliers
de reliques furent recouvrées,
au coût total de $3,000,000, dont
la moitié a été payée par John
D. Rockfeller, fils. On estime
aujourd’hui que 60,000 reliques
sont en montre au Musée du
portique. Les reliques varient
d’un bouclier sparte. trophée
d’une victoire athénienne en 424
avant Jésus-Christ, jusqu’à une

‘collection de bulletins de vote
constituée de tuiles sur lesquel-
les les Athéniens inscrivaient les
"oms des dictateurs possibles.

Splendeur de l’Acropole
La splendeur de l’Acropole.

disent les experts, est attribuable
directement à la destruction
d’Athènes par les Perses, il y &
2,500 ans. Le lendemain du sac
de leur ville, un groupe d'Athé-
niens escaladèrent le mont de
l'Acropole pour offrir leur sacri-
fice à la déesse Athéna. Lors-
qu'ils atteignirent la cime et se

débris
temples, ils

d’Athéna,

tirrent au milieu des
calcinés de leurs
trouvèrent l'olivier
vert et fleuri.

Touchés par ce présage, ils
retournèrent dans leur ville et
entreprirent de la reconstruire.
Encouragés par Thémistocle, ils
travaillèrent jour et nuit à réno-
ver les murs, les chemins et les
fondations. Lorsque Péricles ac-
céda au pouvoir en 460 avant
Jésus-Christ, Athènes était à
Papogée de sa gloire et de sa
puissanes. Tout était désigné
pour le commencement de l’âge
d’or.

Le Parthénon

Le Parthénon fut érigé sous
la direction du grand sculpteur

POVCIODAAAStINAHBTR

par

Julie SMITH
AEBTRBITBdBelRgAPAPSAPSERUea

Phidias. Ce dernier était aussi
l’auteur de-l’Athena d’or et d’i-
voire dans le Parthénon et de
la statue colossale de la déesse
à l’extérieur. “Le défi était là,
écrit l'historien Plutarque, et les
travailleurs se surpassérent visi-
blement pour exécuter leur art
avec une beauté inouie”.

L'édifice fut construit avec
une finesse que le monde n’a
jamais connue depuis.
thénon, par exemple, n’est pas
carré. Ses 46 hautes colonnes
penchent un peu vers l’intérieur
pour donner l'apparence d’un
pyramide. Les distances entre
les poutres sont variantes, et
chaque colonnade s'élève dans
le centre. Ceci explique la sim-
plicité nette de la construction.
Sans Jl’inspiration du temple

Le Par-
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d'Athéna, le monde serait privé
de milliers de structures grec-
ques allant de la Madeleine de
Paris jusqu’à l’édifice de la
Cour suprême à Washington.

Beautés classiques
Encore aujourd'hui, la terras-

se de l’Acropoie offre une vue
magnifique des beautés classi-
ques d’Athènes. On voit le Pnyx,
où un groupe de citoyens jetè-
rent les bases de la première
démocratie au monde; le temple
de Zeus de l’Olympe, où les
Athéniens venaient prier; le dé-
troit de Saiamine, ou une petite
floite grecque, sous Thémistocie,
infligea la défaite à Xerxès et
aux Perses, sauvant ainsi l’Eu-
rope de la menace orientale.
De l’autre côté de la montagne

se trouve l’Aréopage, siège du
haut tribunal où saint Paul,
s’attaquant au paganisme grec,
leva le poing vers l’Acropole et
s’écria: “Dieu... ne demetrez
pas dans des temples faits des
mains de morteis”. A la base
de l’Acropole se trouve le tem-
ple d’Asclépiade, où les malades
venaient dormir dans l’espoir
d’être guéris par les serpents
sacrés libérés le soir pour ram-
per entre eux.

Kavages du temps
La perfection, caractéristiques

de l’ère de Périclès, ne pouvait
durer. Le pays fut envahi en
l’an 338 avant J.-C. par la cavaie-
rie de Macédonie sous un jeune
prince qui devait plus tard de-
venir Alexandre le Grand. Les
Romains qui administrèrent Athè-
nes à partir du deuxième siècle
avant notre ère la perdirent aux
mains de Byzanthe, dont l’empire
survéeut jusqu’à l'invasion tur-
que de 1453.
Ie temps, les conquêtes ont

beaucoup changé l’Acropole du-
rant les 2,400 dernières années.
Les couleurs rouge et bleu et la
dorure brillante ont disparu, et
les colonnades doriques sont en

imetière de la gloire grecque
ruines. Les envahisseurs ont teu-
té d’embellir le Parthénon. Les
Byzantins, par exemple, ajoutè-
rent des statues de saints et
changèrent le temps en l’église
Ste-Sophie. Les Turcs y ajoutè-
rent le temple er l’église Ste-
Sophie. Les Tures y ajoutèrent
un minaret et l’église devint mos-
quée. Un commandant turc, pour
une dernière insulte, transforme
en harem le tempie d’Erechthée.

Bombardement
Le coup de grâce vint en 1687,

alors que l’Acropole fut bombar-
dée par la marine vénitienne. Un
obus vénitien tomba sur l'arsenal
du sultan, à l’intérieur des ri-
chissimes murs du Parthénon.
L’explosion qui en résultat fit
disparaitre le centre du temple.
Après le désastre, Morosini, com-
mandant des Vénitiens, tenta
d’enlever le charriot d'Athéna de
son piédestal. -
Aucun autre dommage majeur

ne fut infligé à la structure” jus-
qu’à l’arrivée de lord Elgin, en
1800, Lorsque la marine britan-
nique visita Athènes, Elgin- fut
scandalisé de voir que le Parthé-
non n'était plus que ruines. Les
sculptures, endommagées par les
incidents du passé, étaient déter-
Tées et utilisées pour recouvrir
les routes ou les touristes les
emportaient en souvenir de leur
visite.

La restauration

Elgin, qui aimait la culture,
obtint des -Tures la permission
d'amener tous les morceaux de
pierre qui portaient de vieilles
inscriptions. Il put ainsi expédier
chez lui presque toutes les sculp-
tures qui pouvaient être empa-
quetées. Cette migration en mas
se coûta 74,000 livres à Elgin, y
compris le recouvrement d'un
cargo qui avait coulé dans la Mé-
ditèrranée. Cependant, le gigan-
tesque travail fut terminé en 1812

(Suite à la page 21)
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Le Parthénon,

symbole de l'âge
dor en Grèce

Ja direction du grand sculpteur Phidias, entre 448 et 439
avant Jésus-Christ. Les citoyens d’Athènes veulent resiau-
rer cesrichesses historiques.

SCOPUSESSENCEDASa

Cimetière de la gloire…
{Suite de la page 20)

et les gloires grecques furent
mises en sécurité à Londres.

Les artistes affluaient à la
splendide demeure de lord El

in à Londres, et ils peignaient
es oeuvres d’art ou en faisaient
des copies. Ses admirateurs ap-
laudirent Elgin comme un
éros; les critiques le qualifie-

rent de vandale. Parmi ses enne-
“mis se trouvait le poète Byron
qui l’appela de voleur et écrivit
un poème .ridiculisant Elgin et
les dupes qui admiraient son
“atelier de pierre”.

Les marbres d’Elgin

Les marbres d’Elgin — c'est
le nom quon a donné aux
sculptures — ont été achetés
ar le British Museum en 1816.

musée versa 35,000 livres à
Elgin pour le lot qui comprenait
16 sculptures, 15 reliefs indivi-
duels et 247 pieds de frise.

Au début de la bataille de
Grande-Bretagne en - 1939, les
sculptures furent mises à l’abri
dans une vieille station de métro
désaffectée. Aujourd’hui, les
Marbres sont en montré, et on
continue de discuter quant à la
propriété des oeuvres d’art. Qui
en est le propriétaire légitime?
La Grèce nu la Grande-Breta-
gne? La controverse est en cours
depuis longtemps.

Le touriste qui visite Athènes
peut voir le fameux “jardin ro-
cailleux des dieux” à la lueur
de la lune, lorsque les ombrages
cachent les cicatrices du temps,
ou on peut le voir à ia lumière
du jour, lorsque le soleil fait
reluire la patie dorée des siè-
cles. Et en tout temps, l’Acro-
pole reflète cette Grèce qui fut
jadis glorieuse! «

Le “RAT” mis à

l’essai au froid
Fort-Churchill, le mer-
cure a descendu jusqu’à
32 degrés sous zéro au

cours des récentes semaines. La

plupart des habitants de l'endroit

ont hâte de voir la température

s’adoucir, mais il est un officier

de l’Armée canadienne qui pour

sa part demande au ciel de fai-

re baisser encore plus le mercu-

re.

WU s’agit du capitaine A.J.K.
Rasmussen, de Hamilton et d’Ot-
tawa, qui est chargé des épreu-
ves des véhicules exécutées par
une équipe de l’établissement
d’expérimentation et d'épreuve
de l’Armée canadienne près d’Ot-
tawa.

40 sous zéro

Le capitaine Rasmussen a be-
soin d’une température de moins
de 40 degrés sous zéro pour met-
tre à l’essai un nouvel autoneige
qui est un espèce de wannegan,
c’est-à-dire un abri à remorque
dans lequel les hommes pe:ivent
vivre et travailler. L'équipe
éprouve aussi par temps froid
les pneus de camions, l’équipe-
ment de réparation des chambres

à air el diverses autres pièces
d’équipement de transport desti-
nées à faciliter le mouvement
des forces armées dans l’Arcti-
que.

Un des principaux véhicules
de l’Armée canadienne que le
capitaine et son équipe de douze
hommes sont en train d'essayer
à Fort-Churchill est un nouveau
véhicule à chenilles léger anpelé
par les troupes le “RAT”. Ce petit
véhicule articulé amphihie a été
mis à l’épreuve également à Fort-
Churchill l’an dernier. Cepen-
dant, déclare le capitaine Ras-
mussen, les essais ont été effec-
tués dans la neige molle, à l’abri
des arbres.

Cette année, il s’agit d’effec-
tuer des essais dé démarrage et
d'opérations par temps froid dans

la toundra balayée par les vents,
loin de la protection des arbres.

Les chauffeurs chargés de fai-
re les épreuves du véhicule

“RAT” sont le caporal Barney
Baxter, d’Ottawa, le caporal-sup-
pléant Peter Janzen, de Calga-
ry, et le soldat Rollie Laplante,
de Lachute.

Le ncuveau wannegan =‘abri
mobile) intéresse vivement l’équi-
Fe du capitaine Rasmussen, car
il ne s’agit plus dune lourde ca-
Lane en bois tirée par un trac
teur, mais bien d’un nouveau me-
dèle d’abri fait avec une matière
plastique.

Véhicule compact

Le nouveau wannezan est av
rivé à Fort-Churchill dans une
caisse de 2 pieds et demi de haut,
de sept pieds et demi de large
et de quinze pieds de long. Uns
fois qu'il est assemblé, il four-
pit un abri chauffé pour douze
hommes, Une équipe de quatre
hommes peut assembler le wan-
negan en quelque 90 minutes.
L’abri est chauffé, ct selon les
commentaires de ceux qui en ont
fait usage, trés confortable.

L'équipe de l’Etablissement
d'expérimeucation et d’épreuves
des véhicules de l’Armée cana-
dienne est arrivée à Fort-Chur-
chill tét en janvier. Elle a con-
tinué son travail d’essai jusqu’à
ia fin de mars, sous la direction
du capitaine Rasmussen et du
sergent-major (W.O. II) Larry
Brunett, de London et d'Ottawa.

Le “rat”’—Cette photo nous fait voir le nouveau véhicule léger à chenilles, appelé “RAT”
et de conception canadienne, que l’Armée canadienne est en train de mettre à l’épreuve
près de Fort Churchill (Man.).
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Maigrir sans souttrir (1)
 

Perdez
Par Mary sue MULLER

(Voici le premier d'une serie
12 cing articles ser les moyens
à prendre pour perdre du poids.)

Une femme as plus aitrayante
ar se sent plus enthousiasmée
lorsqu’eile réussit à perdre ces
quelques livres da trop. D'autant
plus, ses chances de prolonger

sa vie et de menec une vie plus
active sont meilleures, comme le
diva tout médeciu. La perte de
quelques livres est done impor
tante et mérile qu'on fasse des

sacrifices. Mais aveu les métho-
des modernes, pas besoin de
simposer ces lourds sacrifices!

Pas besoin de muurir de faim

ou d'accomplir ‘des exercices
éreintants. De fait, on ne re
commande pas ces pratiques, car

rares sont les humains qui peu-
vent les suivre régulièrement et

“ quand même être heureux et en
pleine santé. L’effort est donc
gaspilé avant même qu'on ne
commence. Il s’agit là d’une per-

te de temps et d'énergie, pure-

meat et simplement.

Le ruaigrissement normal et
bien réussi provient d’une diète
satisfaisante et équilibrée, et
d'un programme d'exercices sans
vioience. Voici la première partie

de ce programme. En le suivant
à la lettre, Madame ou Mademoi-

selle pourront perdre jusqu’à dix
livres et aminciv de deux pouces
leur silhouette, en un mois envi-
ron. Et cela, sans aucun malaise.

Si le programme vous va, sui-
vez les menus et les exercices a
la lettre. [es menus" présentés
ci-dessous représentent environ

PTEAVACANATAAATCOTNATVPDIkTODANNOTATETEDTVANBOPT

être inexacts et décevants.

livres pour le reste.

maine.
muigrir plus rapidement,
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La balance vous le dira

—Pesez-vous aujourd’hui et une fois la semaine par la
suite. Si vous vous pesez plus souvent, les résultats peuvent

—Pesez-vous toujours à la même heure.
pesez vêtue, enlevez tout vêtement inutile el ajoutez deux

—Fixez-vous comme but la perte de deux livres var se-
C’est une mauvaise psychologie que de tenter de

 

1,150 calories, ce qui est suffi-

sant tout en neprésentant aucun

danger. Ils sont équilibrés de fa-
çon à vous fournir l'énergie né-
cessaire tout en maintenant la
santé. Une substitution est ve-
pendant permise, mais une seu-
le: au déjeuner, vous pouvez
remplacer la viande désignée par
une autre vande, et le poisson de
même, mais dans la même pro-

J

Si vous vous
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portion et appietee de la même
façon.

Menus délicieux

Petit déjeuner |
Demi-pamplemousse sucré avec

un succédané du sucre
Deux rôties de pain à basses ca-

lories, demi-carré de beurre
‘Thé ou café chauds, une cueillé-

rée à thé de sucre

Déjeuner
Salade, tomate farcie d’oignon

tranché et de fromage cottage

Deux rôties Melba
Pomme crue ou un autre fruit

Thé ou café chaud, une cueillé-
rée à thé de sucre

Diner

Poitrine de poulet au four (ou
un demi-poulet moyen grillé)

Huit tiges d’asperge, citron

Radis ef céleri

Un biscuit à la poudre à pâte,
une cuillérée à thé de miel

Un    
-M. Duncan McIntyre, de Van-

rouver, est décédé quelques
jours avant de célébrer son 100€
anniversaire de maissance. M.
McIntyre devait marquer ses
cent ans en mars et il aurait été
le premier citoyen de la Colom-
bie-Britannique à fêter son cen-
tengire en même temps que la
province.

* x +
24,400 bouteilles valant $1.00

chacune floitent encore sur l’o-
céan Pacifique. La Commission
des recherches en pêcheries a
jeté les bouteilles à la mer pour
éiudier les courants; chaque
bouteille rontient une carte que
le trouveur n’a qu’à retourner
à une adresse indiquée pour re-
cevoir un billet d’un dollar. Jus-
qu’à maintenant, 600 bouteilles
seulement ont étéretrouvées.

* x +
Un étudiant d’école secondai-

re de Moose Jaw, en Saskatche-
wan, a inventéunappareil pour
suivre le mouvement des météo-
rites, à Voccasion de l’année
géophysique ‘internationale. Le

Jello au lime, avec lait écrémé si
_ désiré
Café ou thé, une cuillérée à thé
de sucre.

Entre les repas
Un verre de lait écrémé, le ma-

tin et l'après-midi.

Pour amincir les hanches

Si vous êtes trop large des han-
ches, faites cet exercice facile et

agréable, durant cing minutes
chaque jour: asseyez-vous rur le

plancher, les jambes droites et
_ rapprochées l’une de l’autre. En
relevant et baissant alternative-
ment le postérieur, avancez et
reculez sur les hanches, dix fois
d’atfilée, Voilà qui peut faire
des miracles.
Pour autres suggestions lisez

notre numéro de la semaine pro-
chaine. ie sujet: amaigrissement

Jocalisé. «f

 

Centres

de table
Ces deux centres de table

d’une confection et d’un des-

sin nouveaux et exclusifs re-

nouvelleront l’apparence de

votre intérieur. Iis seront

paiticulièrement remarqués

sur vos mevbles de bois fon-

cé.

Modèle No C-S-758-F, Mo-

dèle No C-S-759-F. Explica-

tions en français,

Pour le commander, en-

voyer 10 cents en argent, au

Service des Patrons à l’ai-

guille, “Le Droit”, 375, rue

Rideau, Ottawa. Inolure

pour le retour, une deuxié-

me enveloppe portant votre

nom et adresse ainsi que le

timbre, Ne pas oublier le No

‘lu patron demandé. «

et de rien!
Par Gilles Nadou

de tout

jeune Lane Larson n'u qu’à pous-
ser un bouton loirsqu’il apper-
çoit un météoriste et le mouve-
ment de l’objet est inscrit au-
tomatiquement sur un cylindre.

* * *
La famille Oswald Bouth, de

Vantage, Sask., est convaincue
que les chats ne sont pas bons
pour faire disparaître les cou-
leuvres de leur jardin, +nais
qu’ils se lient plutôt d’amitié
avec les pelites bêtes. Les
Booth possèdent 15 chats. L’au-
tre jour, ils ont trouvé une cou-
leuvre bien enroulée autour du
corps d’un chat et se chauffant
au soleil,

* + +
Le Conseil de mille de Kirk-

land Lake a autorité la Cham-
bre de commerce des jeunes de
l’endroit à commanditer la ve-
nue du cirque Clyde Beatty,
cette année . à condition qu’à
son départ. le cirque me laisse
pas d’éléphants morts! L'été
dernier, après le départ du cir-
que, on avait trouvé un cheval
mort.

+ + +
Dans le petit village de Blyth,

à 45 milles au nord-ouest de
Kitchener, les pompiers assis-
taient à leur banquet annuel
lorsque la sirène se jit enten-
dre. Endossant leurs uniformes.
ils ‘se rendirent éteindre le feu
ef revinrent à la table du ban-
quet comme si rien n’était.

; +
L'industrie canadienne de la

viande exporte des produits
dans 81 pays du monde.

#4 #
Des graines de semence trou-

vées récemment sur l’emplacé-
ment d’un ancien établissement
indien dans l’Etat américain du
Nouveau-Mexique datent de
6,000 ans environ.

+ ++
La ville de Hanovre, .en Al-

lemagne occidentale, renommée
pour ses parcs et jardins, est
municipalité depuis 1241,

* x * :
Les sources Radium, dans le

parc national de Kootenay, en
Colombie - Britannique, fournis-
sent de l’eau d’une température
de 114 degrés.

; + +#
La haute pression est relevée

trois fois plus souvent chez des
nersonnes obèses que chez des
gens de poids moyen.

* #* #
L'université Laval, fondée à

Québec en 1852, a d’abord été
un séminaire établi en 1663 par
MgrLaval.

+ + +
Légal, petit village de l’Al-

berta, sis à 33 milles au nord
d’Edmonton, tient son nom du
premier archevéque d’Edmon-
ton, S. Exc. Mgr Emile-Joseph
Légal.

+ + +#
L’orine blanc, le bois le plus

lourd exploité au Canada, pèse
environ 49 livres par pied cube.

* "

Les Alpes. avec des pios at-
teignant 15.000 pieds, couvrent
61 p. 100 de toute la superficie
de la Suisse.

+ # A
La Thaïlande, anciennement

Siam, compte plus de 19,000 mo-
nastères bouddhistes.

* %* +
New Germany, un village du

comté de Lunenberg, en Nou-
velie-Ecosse, fut fondé par de
pionniers allemands en 1785.

* * +
L+ Yukon, avec une super}.

cle de 207,600 milles carrés, est
devenu territoire séparé du Ca-
nada en 1898. «Æ
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C AITON que ce fut le gou-

verneur général du Canada
J qui introduisit lui-méme le
hockey organisé dans la Capita-
le? Cet honneur et cette distinc-
tion reviennent à lord Stanley de
Preston, qui occupa la résidence

vice-royale de 1888 à 1853 et s’in-
téressa dès le début à ce sport
né lors du grand carnaval dont
les Montréalais furent témains en
1883. En cette circonstance, trois
gruupes, le Victoria de Mont-
réal, l’université McGill et un
club de Québec, participérent a
un tournoi qui eut un succès re-
tentissant. Deux ans plus tard,
C'est-à-dire en 1885, certains pro-
moteurs prirent l’initiative d’im-
planter le hockey dans la provin-
ce d’Ontario. li se forma, à Kings-
ton, une ligue composée du Collè-

ge militaire royal, des Athléti-
ques de Kingston, du Kingston
Hockey Club et de l’université
Queen's, Ce fut fa première li-
gue régulière dans les annales
canadiennes.

Un sportif ardent

Le Canada n’a jamais eu de
sportif plus ardent et puus con
vaincu que Frederick Arthur
Stanley, baron de Preston, que
sa Majesté la reine Victoria nom-
ma son représentant ici, le 11
juin 1888. Lcrd Stanley’ séjour-
na dans notre pays jusquau
septembre 1893. A l'hiver de
1888-1889, le premier qu’il pas-

gait dans notre pays, le noble
personnage eut l’occasion de voir
une joute de hockey à Montréal.
11 en fut grisé sur-le-champ, si
bien que, sur la vaste patinoire
de Rideau Hall, il aligna, après
quelques jours d’entraînement,
une équipe qui entra en compéti-
tion avec le club Ottawa, lequel
n’opérait que spasmodiquement,
de même que celui de l’univer-
sité d’Ottawa. Cet ensemble, qui
pcrtait le num de Rebelles, met-
tait en vedette Son Excellence el-
le-même, deux de ses aides de
camp, certains membres du per-
sonnel de la Résidence et une
couple de joueur de la cité. Lord
Stanley venait ainsi de fonder la
remière ligue de hockey dans
a région d'Ottawa.

Fièvre contagieuse

L’enthousiasme du gouverneux
général s’éleva à un tel diapason
qu’il emmena ses Rebelles jouer
des parties à Toronto, Kingston
et Lindsay, malgré toutes les dif-
ficultés de transrort qui prév&
laient à ce temps. Inutile de dire
 

Denise ©Do
Midol agit de trois façons pour sou-
lager les douleurs menstruelles —
soulage les crampes, calme le mal de
tête, chasse “le cafard”. Maintenant,
Denise prend un comprimé Midol dès
fe pramiersigne de douleurs menstru-
elles, 2

  
  

 

    

anley jouait
     I ne snorioriette de

      
   Rosaire Barrette
 

 

Ce gouverneur général qui a donné son nom à l’emblè-
me de la suprématie mondiale au hockey a fait plus que

tout autre pour rendre ce sport populaire dans notre

pays

80NttNBTSBIERRSTRNASUNEtltTNBlANNOTATEABTSNCMNSANSTONNNPTETSt?

que la visite de ces athlétes pro-
voqua dans ces localités une sen-
sation incroyable. La fiévre de-
vint vite contagieuse; aussi, en

1890, la ville d’Ottawa recevait-
elle pour la première fois des
clubs de l'extérieur. Le premier
à faire son apparition sur une
surface glacée de la Capitale fut
le Victoria de Montréal, qui bat-
tit le club Ottawa par un pointa-
ge de 3-1. Un peu plus tard dans
la saison, l’équipe de Lindsay
vint tenter sa chance dans la vil-
le du Parlement fédéral. Elle
joua deux parties dans la même
journée: dans l’avant-midi, sur
la patinoire du gouverneur, les
Rebelles administèrent aux visi-
teurs une défaite de 2-1, tandis
que, düns l’après-midi, Je club
Ottawa eut raison, à la patinoire
Rideau, de la vaillante équipe
de Lindsay. Le résultat fut éga-

lement de 2-1.

Le gouverneur jouait

Les pourchasseurs de rondel-
le de la Capitale qui, en 1850,
contribuèrent à écrire une des
premières pages dans l’histoire
du hockey, devinrent tous par la
suite d’éminents professionnels,
hommes d’affaires et parlemen-
taires. Le club des Rebelles com-
prenait J. A. Ritchie, S. H. Fle-
ming, W. Kavanagh, E. C. Grant,

D’Arcy Scott, St-Denis LeMoyne,
le capitaine A.H. McMahon, et
quelquefois le gouverneur en

personne. De son côté, le club
Ottawa se constituait de F.M.S.
Jenkins, Kerr, Greene, Chauncey
Kirby, Halder Kirby, W.C. Young
et T. Dey. L’année suivante, les
Rebelles mettaient sur pied une
puissante équipe avec P.D. Ross,
Grant Wingfield, St-Denis Le-
Moyne, Butler, le capitaine Haw-
ke et l’honorable Edward Stan-
ley, fils du gouverneur général.

Ligue ontarienne

C’est sur les instances de ce
dernier que fut formée la pre-
mière ligue ontarienne mettant
en présence des équipes de dif-
férentes villes. Une réunion de
sportsmen fui convoquée à To-
ronto, à laquelle P.D. Ross re-
présenta le club Ottawa et JF.

BPDaTELEL070070AESTARTR

Les dix

anomalies
(Réponse au problème

de ja page 2%)

SOLUTION — 1. Le sapin de
Noël a poussé daus le parquet.
2. Il n’est pcs couvert de jouets.
8. Le 25 décembre 1957 tombait
un mercredi. 4. Des papillons
à Noël. 5. Le balai est mal
monté. 6. Une des bougies ne
repose plus sur la branche du
sapin. ‘. Le petit garçon a des
ble de pantalon différentes.

Le père également. 9. Le
chat a une queue de chien. 10.
Une lanterne au sommet de
l’arbre. «

 
Le président Ciarence Campbell, de 1a Ligue nationale

de hockey, et la coupe Stanley.

Smellie, d’'Ottawa, se fit le por-
te-parole de l’université Queen’s
de Kingston. L’Association de
hockey d’Ontario venait de voir
le jour. A la fin de la campagne,
les joueurs d’Ottawa battirent le
St. George de Toronto pour de-
venir les premiers champions de
l'O.H.A. Le club des vainqueurs
offrait au public des athlètes tels
que Morel, ancien gardien de

buts de l’université d'Ottawa,
Kerr, Ross, Young, Smith et les
frères Kirby.

Autres honneurs

Au cours de la saison 1891-
1892, les as d’Ottawa, avec Jjen-
kins, Bradley et Russell comme
renforts, répétèrent leur exploit
et décrochèrert les honneurs de
lO.H.A., après avoir fait mordre
la poussière à l’équipe d’Osgeode
Hall, Toronto, au compte de 10-4.
Le club outaouais s’avérait invin-
cible et, durant la saison 1892-
1893, il mit en lumière des ta-
lents qui devaient compter par-
mi les plus belles figures dans
le domaine du hockey. En effet,
des joueurs du type de Harvey
Pulford, C. Chittick, H.Y. Rus-
sell, D. Watters, J.F. Smellie,
W.C. Young, C.T. Kirby, Alf
Smith et Harry Westwick endos-
sérent le chandail rouge-blanc-
noir et s’adjugèrent de nouveau
le championnat de l’O.H.A.… en
éliminant l’université Queen’s.

 

La coupe Stanley

En 1893, le mandat du gouver-

neur général tirait à sa fin. Lord

Stanley, qui n’avait pas manqué

une seule joute depuis son ar-

u hoekey
rivée au Canada, voulut prouver
sux athlètes canadiens tout l'in-
térêt qu’il portait à leur magni-
fique sport d'hiver, en offrant,
cour compétition entre les cham-
pions de ligues reconnues de la
catégorie senior, un trophée qui
porterait son nom et qui est de-
venu depuis la plus fameuse cou-
pe que l’on dispute dans
sports au Canada. Aujourd'hui,
la coupe Stanley n’a plus de prix;
cet emblème du championnat
mondial du hockey, qui a fait

l’objet de luttes homériques,

zeste peut-être, avec la coupe

Grey au football, la coupe ida-

vis pour le tennis et la Quec 25

Flate pour le turf, l’honneur le

plus convoité dans le monde

«poitif.

Le sport s’affirme

Le hockey organisé allait d- ne

grand irain et prenait des pre

F7riions qui s’étendirent vite «ux

quatre coins du pays. En lt 4,

le club Ottawa se retira de l'As- ”
sociation de hockey d’Onta io

Four se joindre à la Ligue de

hockey de I'Est du Canada. !.es

derpiéies unnées du XIXe siè.le

furent particulièrement heur u-

xes pour les joueurs de la Cap:ta-

Je. Ce n’est qu’après 1900 qu ils

s’affirinèrent de façon non égui-
voque, €n préseutant aux a'a-

ieurs l’Iincomparable équipe «es

Silver Scven qui est entrée d.n

l'immoitalité.

Lcisque sun fère mourut en

1€93, lord Stanley lui succéda au

tiue de lord Derby, seizième du

nem. Avant sa venue au Cana-

da, Sianley, qui avait vu le jour

à Londres en 1841, avait été sue-

cessivement lord civil de l’Arai-

raulé, secrétaire d’Etat à la Gu r-

re, secrélaire des Colonies et

président du Poard of Trade. Re-

teurné en Angleterre, il dev it

lerd-maire de Liverpoci, maire

de Freston, el prem r char e-

lez de l’université de Liverp ol.

11 décéda le 14 juin 1908.
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1. Decounez swigneuse -
ment le dessin à Paide

d’une rèzl= sur du carton
léges -

« 2. Décomupez les contours
du dessin.

PB. Faites le pliage, com-i

 

me il est indique sur la

Fig. 2. =
4. Si vous désirez obte-

nic une chaise longue plus

tande, multipliez par deux

(Ou pius) les proportions du
plan.
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Les voyages circulaires
  

 

    

 
   

   
 

 

VOYAGE N°5 +=

Aulour d'un poiat situé en
Asie, on a trac: ciaq cercles li-
Mitant cing zones d'exploration.

La carle montre, en noir, les
régions visitées au cours du voya-
ze. la secoade figure présente
welques specimens de la faune
rencontrée au cours dudii voyage.

Il s'agit de deviner le nom de
dhaque animal représenté et le

 

nomde la région dont il 250 ori-
ginaire.

Solution
Animaux Pays

1. Pingouin
Mers Septentrionales

2. Ours blanc
Régions arctiques

3. Lion Afrique
4. Dingo Australie
5. Cygne noir Australie

; © Coin des etines ©
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On a uppele “poubelies”, les

destinés
ménage-

res avant leur enlèvement, par-
ze que c’est le préfet de police
POUBELLE qui en rendit l’usa-
ge oblhgatoire à Paris pour em-
vêcher les rats d> trouver une

récipients à connercle
3 recevoir les ordures

"7 nourriture facile et abondante.
N

CALE 24 ©

Les “mansardes” sont des pie.
ces installées dans iles combles
d’une maison; elles sont ainsi
appe‘éz3 en souvenir de MAN-
SARD (ou Mansari), un des ar-
chitectes du château de Versail.
les, qui amënagea les prémie-
res.

Le bouteilion esi un récipient
profond et étroit, employé duns
l'armée comme marmite de
campement et contenant une

dizaine de litres environ, son
nom est vraisemblablement une
altération de celui de son inven-
teur, Boutaéon.

 
Lez “godillots” portent, eux

aussi, le nom de leur inventeur;
tl s'agissait autrefois de chaus-
sures militaires et, par exten-
sion, on nppelle uinst des aou-
liers de gree cuir sotidement

cloutés.
o

Trouvez 10 anomalies

(voir solution, page 3%)
<—
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auf sauteÜ wo

Vous prenez deux éuctes quel-
conques que vous disposer ea
vers contre endroit, en les col
lant l’une à l'autre par leurs
tranches A et B.
Vous obtiendrez ainsi uae sor.

te de pochette dans la partie su-
périeure de laquelle passeront
deux élastiques assez fonts que
vous arrêterez par un noeud.

Entre les deux cartes ainsi pré-
parées, vous glisserez ume carte
ordinaire qui, bañdant les deux
élastiques, sera poussée jusqu'au
fond de !a pochette (C).
Vous piacerez alors l’appareil

dans un jeu ordinaire, en main-
tenant le tout par une légère
pression des doigts. Si, tout en
tenant le jeu, veus relâchez légè-
rement l'étreinte, in carte lihé-
rée sera projetée en l'air psc
l'action des élastiques at semble
ra littéralement sauter du jeu

sign Eù — Imprimé ae journal “Le Droit”. Ottawa, Gus
r
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